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Le cimetiere de la Rochettaz survecut une trentaine d'annees ä

la Grande Eglise voisine. En 1833, un nouveau champ du

repos fut etabli au nord de la localite.
De beaux arbres prosperaient sur 1'ancien cimetiere et aux

abords. On en comptait encore bon nombre en 1858, au moment
de I'incendie du village. Des photographies en font foi.

Le dernier survivant, un superbe sapin, dut etre sacrifie, au
debut de notre siecle, aux exigences de la circulation. Mme Julie
Meylan deplora la disparition de ce geant tutelaire par une piece
de vers.

Aug. PlCUET.

Notes

sur les grenettes et les halles

Aux temps passes, les paysans vendaient leur ble directement

aux meuniers et aux marchands, dans les marches publics, ou
halles. oil Ton offrait les autres produits du sol, ainsi que des

marchandises de tout genre.
Plus tard, ces halles etant devenues insuffisantes, on a cons-

truit des « grenettes », ou halles aux bles. C'est aussi que des

grenettes ont ete edifiees a Lausanne, Vevey, Moudon, Yverdon,
Nyon, Payerne.

Des Pan 1918, la Confederation achete les bles des produc-
teurs et les vend directement aux moulins, l'utihsation des

grenettes est devenue sans importance, en ce qui concerne
le ble.

L'histoire des grenettes est a peu pres la meme pour cha-

cune d'elles. Nous nous bornerons a donner quelques details

particuliers les concernant.



Lausanne. — La Halle au ble et le Chemin Neuf vers 1850,

d'apres Bonnet.
(Cliche du Vieux-Lausanne.)

LAUSANNE

D'apres M. G.-A. Bridel, la grenette de la Riponne eut ete

construite de 1838 ä 1840. Comme d'autres edifices de ce genre
la toiture est soutenue par une rangee de piliers quadrangu-
laires. Elle fut construite des que le vallon de la Louve a ete
comble et la place de la Riponne etablie.

Lors de la reunion de la Societe helvetique de musique,
en 1842, la grenette fut transformee en salle de bal pour le soir
du 4 aoüt. Le grand musicien Mendelssohn assista au bal.
Plus tard, on crea, ä l'interieur, une petite salle fermee, destinee
ä divers usages : bureau de votation, expositions, etc.

Le marche public des cereales etant devenu sans importance

et comme on voulait disposer de la place pour y edifier
des constructions nouvelles •— qui attendent encore leur
realisation — la grenette fut demolie en 1937. Elle a done vecu
93 ans. Elle avait remplace, en son temps, les halles du Pont,
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etablies en 1557, et Celles de la Palud de 1414. Au temps de la

« batellerie », une halle existait ä Ouchy.

MORGES

Morges n'a plus de halle. A la fin de l'epoque savoyarde,

ll en existait une — du XIVe siecle probablement, sur la place
alors dite « du Marche », aujourd'hui de l'Hötel de Ville.

(Renseignements de M. Kupfer.)

PAYERNE

Une halle et des boucheries ont existe sur la place du poids
public actuel, au pied de la colline de l'Abbatiale. Elles etaient
entourees de plusieurs cafes : Cerf, Cheval blanc, Raisin,
Couronne (Givel).

Jusqu'a la fin du regime bernois, les halles se trouvaient
ä la Grande rue (actuellement magasins Vuilleumier et
Blankard). G est devant ces halles que la seile, dite de la reine
Berthe, etait suspendue. Elle servait de carcan qu'on appli-
quait aux delinquants.

En 1686, Berne a demande a la ville de lui retroceder l'Abbatiale,

pour en faire un magasin de vivres.
Au XIXe siecle une partie du rez-de-chaussee de l'Abbatiale

est devenu grenette. (Renseignements de M. Burmeister.)

YVERDON

Des 1266, les bourgeois d'Yverdon avaient etabli un marche

avec halles, a l'ouest de la ville. En 1403, le marche fut trans-
fere sur la place du Chateau, oü ll existe encore.

Le 12 octobre 1469, Jaques de Savoie, comte de Romont,
autonsa la ville a construire une nouvelle halle, et fixa un tanf
pour le depot des marchandises. Pour une coupe de froment

ou de foin, pour un setier de vm : 1 denier ; 2 deniers pour
une charge de sei, de 1 a 6 deniers pour une piece de drap,
etc. (Eug. Mottaz.)
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On voit par la que les halles etaient les grands depots com-

merciaux du pays.

VEVEY (marche-halles)

D'apres A. de Montet, Vevey doit avoir eu tres anciennement

son marche dans la ville, sur la place ä 1 orient du bourg, qui
prit le nom de Vieux mazel ou du Vieux marche. D apres une

supplication des Veveysans au due de Savoie, en 1470, ll aurait

Vevey. — La Grenette et la place du Marche.
(Cliche Klausfelder.)

continue a y etre tenu apres le partage de la seigneune entre
les maisons de Blonay et d'Oron, jusqu'au jour oil de graves
dissenssions necessiterent son transfert hors des murs. La chose

parait vraisemblable ä premiere vue. Si 1 on considere que tous

les autres droits seigneunaux se montrent divises par egale

partie entre ces deux maisons, on peut supposer qu il en a ete

de meme des droits concernant le marche. C'est pourquoi il y a

lieu de croire que depuis le partage, chacune des deux maisons

eut son marche particuher. Divers actes prouvent que le marche

du vendredi existait encore au Vieux mazel longtemps apres

que celui du mardi eüt impose son nom a la place dans lequel
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il etait etabh. La maison de Blonay conserva l'ancien emplacement,

celle d'Oron en fonda un nouveau, pres du lac, a l'occident
de son bourg. Entoure des le XIIIe siecle par le mur du bourg
franc, puis recule au XIVe siecle hors de la ville ensuite de la
fondation du Sauveur, ce dernier marche dut au voisinage
de localites plus importantes, ainsi qu'a la facihte plus grande
d'aborder sur la rive, une prosperite plus grande de celle du
marche de Blonay. — La savaterie, la panaterie et la saunerie

que les seigneurs d'Oron en retiraient, ainsi que le prcduit
des amendes dues ä l'avoue, surpasserent considerablement
celles du marche de Blonay.

Les droits de metralie d'Oron gagnent toujours en relief.
En 1280, un chevalier, Jordan de Mura, reconnait tenir d'eux

en fief lige cette charge. Les transactions de 1356 entre les

coseigneurs et les bourgeois de Vevey assurerent sur le marche
les memes droits que dans la ville. Deux ans apres, le comte
de Savoie, Amedee VI, contnbua ä l'extension du commerce

veveysan par l'octroi de deux foires. La charte du 7 juillet 1370

regularisa les conditions du marche, sur lequel Amedee VI
avait, avec la suzerainete, les droits directs acquis en 1314

de Girard, seigneur d'Oron. Lorsque Jean de Blonay et les

jeunes sires de La Sarraz vendirent au meme comte leur juridic-
tion sur Vevey en 1376 et 1379, le premier ceda toute sa part
de la panaterie, de la saunerie, et autres droits fiscaux sur son
marche comme dans sa ville. Les derniers, en revanche, conser-
verent leur part. Par un nouvel accordement avec les La Sarraz,
le comte supprima le vieux marche du Mazel, en echange de la

moitie des revenus du grand marche. Cette decision souleva
de longues discussions. On ne connait pas la date oil le marche
du Vieux mazel fut supprime. II en est encore question en
1470...

Vers 1696, le conseil, reculant devant un agrandissement
indispensable, prefera construire autre part et vendit la halle
de 1'AiIe aux encheres. Elle fut adjugee le 29 mars 1630 au

justicier Adam Chastellain, qui la revendit quatre ans plus
tard ä Vincent Hertner, de St-Gall. Celui-ci la fit rebätir avec
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cinq tours, dont une ä chaque angle. II la legua ä son gendre

Martin Couvreu de Deckersberg. M. Edouard Couvreu l a

reconstruite a peu pres sur le meme plan en 1842.1

Entre l'Aile et le lac s'etendait une large greve. Elle fut
transformee en promenade en 1727. Le debarcadere des bateaux

y fut etabli en 1827. — Vis-ä-vis de l'Aile, a l'orient de la place,

a l'endroit oil est le cercle du marche, la ville fit construire,

peu apres la vente de l'ancienne halle, une halle neuve, qui se

montra bientot trop petite vu l'accroissement du commerce

qui resulta de la venue des protestants fran?ais.
La ville acheta, en mars 1705, la maison Davel, au haut du

marche et au-dessous du logis de la Cle, comme grenette pour
les bles etrangers.

Reconstruite en 1808, eile existe encore aujourd'hui. Quant
ä la halle, eile subsista jusqu'en 1816, oü ses entrepots furent
transferes dans la nouvelle douane. Cette derniere, jusqu'a
lors belle propnete particuhere appartenant a la famille
d'Herwart, puis a la famille de Winn, etait situee a cote de

l'Aile. Elle a ete rasee lorsqu'on a cree sur son emplacement
la rue Louis Meyer, en 1896.

Comme on le voit, les Halles et Marches de Vevey ont ete

tenus en de nombreux endroits au cours des siecles.

NYON

En 1489, il existait une halle au bourg de Rive.

« Le 27 mai 1583, concession de LL. EE. ä la ville de Nyon
» de pouvoir batir une halle dans laquelle lis puissent decharger
» et retirer les marchandises et autres choses qui y arnvent
» et qui se conduisent plus outre. Et d'une chacune piece qui
» se decharge et retour en icelle en prendre et repeter autant
» et ä la meme sorte qu'avons octroye a nos sujets de la ville
» de Morges, etc... »

1 L'entiere conforirite des actes latins du mot Ala (halle) avec celui de ala
(aile) causa a cette epoque une confusion entre ces deux noms, laquelle fut
vraisemblablement augmentee par l'enseigne de I'auberge voisine, qui repre-
sentait une aile arrachee. Ala disparait peu ä peu pouretre remplace par aile.
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Les halles se trouvaient au n° 21 de la rue de Rive, propriete

de la ville des 1593 ä aujourd'hui. Des 1914, elles servent a

loger la gendarmerie.

(Renseignements de M. Campiche, archiviste.)

MOUDON

La grenette actuelle a ete construite en 1871. Elle doit avoir
remplace un local de ce genre, qui existait au meme endroit.

Au temps des seigneurs un marche aux grains parait avoir
existe a la rue du Chateau, place de la Tour.

La taxe pour l'usage de la grenette, d'apres le tarif de 1901,

est de : 0.10 fr. par sac, dont la moitie va au peseur et l'autre
ä la commune.

Le reglement que la municipality a bien voulu nous commu-
niquer prevoit que les marches ont lieu tous les lundis. L'ouver-
ture du marche est annoncee parle son de la cloche. II est defendu
d'ouvrir un sac et de faire vente ou achat avant l'ouverture
officielle du marche.

On ne peut transvaser les sacs ou les enlever avant que la

cloche en ait donne le signal, soit une heure apres l'ouverture
du marche.

Les chars destines ä l'exportation des grains (meuniers) ne
doivent pas arriver sur la place avant onze ou douze heures,

suivant l'epoque de l'annee. Le moment du transvasage general

etait interessant ä observer :

Aux temps passes, les paysans confectionnaient leurs sacs

avec de la toile de chanvre, tissee chez eux. lis les decoupaient
dans le sens de la longueur de la piece de toile. Cela donnait
des sacs etroits et, comme ils devaient contenir de 6 ä 7 quar-
terons, ils etaient forcement tres longs. C'etaient des « boyaux ».

Iis avaient l'avantage d'etre faciles ä placer sur les epaules,
le bout du sac etant dejä ä la hauteur de celles-ci.

Par contre, ils n'avaient pas la meme contenance que les sacs

courts et larges des meuniers, et le transvasage ä la grenette
ne correspondait pas sac pour sac.
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II y a toujours eu, merae chez les paysans, des gens Interesses

et peu scrupuleux. II est arrive que ceux-ci mettaient dans

Ie milieu de leurs sacs de ble une marchandise plus ordinaire
(cnblures, dechets). Or, au transvasage, ces cnblures se pre-
sentaient parfois au-dessus des sacs des meuniers Le vendeur
n'avait pas prevu cela. L'affaire ne se termmait pas sans rabais

sur le prix — gros mots prononces en public, et le vendeur,
honteux, etait corrige.

Les meuniers arrivaient au marche avec de grands chars,
traines par quatre ou cinq chevaux, bien harnaches, que chacun
admirait. L'un des chevaux, ä droite, portait au cou une
grelottiere, faite de petites cloches ovales, harmonisees. D'aucuns
s imaginent que la grelottiere ne servait qu'ä avertir les gens
sur la route de l'arnvee de la voiture. Ce n'est exact qu'en partie.
Car, pour les grandes voitures postales de montagne, comme

pour les attelages de trois ä cinq chevaux des meuniers, elle

servait ä regier Failure des chevaux.
Gravissant une pente, ä pas mesures, le dos courbe, les

jarrets tendus — la grelottiere marquait le pas, tout comme
un tambour ou une fanfare donnent une allure martiale aux
corteges civils et militaires. Les chevaux aiment la musique,
elle les entraine et les rend gais. La grelottiere les stimule
et donne une impression remarquable dans l'unite de leur effort.

Pourquoi mettait-on la grelottiere au cou d'un cheval attele

a droite? Le conducteur marchant ä gauche des chevaux, il les

commande souvent par la parole plutot que par les guides ou
le fouet. C'est le cheval ä gauche qui est son interprete. Or,
si ce cheval portait la grelottiere, le bruit de celle-ci l'empeche-

rait d'entendre la voix du charretier.
Quelquefois, le collier du cheval attele a droite etait recouvert

d'une peau de blaireau — le poil apparent. On ne s'explique

pas l'utilite de cette peau, ni la raison pour laquelle on ne la

plagait pas sur un cheval attele ä gauche. — S'agissait-il d'une

parure ou d'une mode usitee dans la Suisse alemanique?
Ces notes sur Moudon s'appliquent, en general, ä toutes les

grenettes.



- 207 -
Depuis vingt-cinq ans que les bles sent achetes par la

Confederation, les grenettes ne sont guere utihsees comme telles.

Elles risquent de disparaltre peu ä peu.
II convenait de rappeler les vieux usages, qui avaient leur

poesie, et qui seront bientot oublies.

Quant aux halles — qui servaient d'entrepots generaux —
elles sont remplacees par des entrepots importants de la
Confederation et des particulars. Elles avaient leur raison d'etre

avant la construction des chemins de fer, alors qu'il fallait
enmagasiner des marchandises en prevision des annees maigres.

Depuis une centaine d'annees, une evolution considerable
s'est produite dans ces domaines.

E. Gavillet.

Le bureau
des diligences du canton de Yaud

ä Geneve en 1817

Avant 1804, ll y avait cinq arrondissements postaux : Bale,

Zurich, Saint-Gall, Schaffhouse et Berne. Le canton de Vaud

dependait de l'arrondissement de Berne.
Dans le canton de Vaud, des difficult« surgirent avec la

famille Fischer, qui voit d un mauvais ceil la creation des postes.
Ordre est donne ä MM Fischer d'avoir ä cesser le service dans

le canton pour le Ier avnl 1804.

Le 24 mai de la meme annee, un decret instaure dans le canton
de Vaud la mise en regie des postes et messagenes.

C'est en 1819 que 1'idee vient au Conseil d'Etat d'etabhr

une poste aux chevaux.
Le 12 juin 1819, le Grand Conseil prend un decret par lequel

le Conseil d'Etat est autorise a organiser provisoirement l'admi-
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